
6e ann7DANS LA CAPITALEmarque d’estime pour lui et de la 
cordiale réception qu’ils venaient de 
lui faire. Ce n’est pas la première 
fois, dit-il, que je reçois à Ottawa 
des témoignages de reconnaissance 
de la part de mes amis mais ce soir je 
suis d’autant plus heureux que j’ai 
le plaisir d’avoi" à mes côtés le chef 
de l’opposition d’Ontario. (Appl.)

A ce moment Sir John fut inter 
rompu par le Président qui présen
ta à Lady Macdonald et à ses amies 
qui occupaient les loges de chaque 
côté de la scène, de magnifiques hou 
quels.

Sir John continuant dit : Celte 
interruption m’est agréable, non 
seulement à moi, mais à vous et à 
ces dames qui nous diiont qu’elles 
préfèrent les fleurs des jardins aux 
fleurs de nos discours (Appl.)

Sir John passa alors en revue les 
actes du gouvernement Mowat et 
parla longuement des diverses ques 
lions les plus en mesure d’inté
resser son auditoire ; il fit allusion 
au projet d’établissement d’un bu
reau de travail et statitisques et dit 
que la chose sera prise en consi 
dération à la prochaine session.

L’orateur fut à diverses reprises 
bruyamment applaudi. Il termina 
en demandant aux conservateurs 
de s’unir et de travailler afin de 
garder au pouvoir les hommes qui 
ont le plus fait pour la prospérité 
de la province.

M. Oscar McDonell présenta en
suite une éloquente adresse, de la 
part du Cercle Lafontaine à M 
Meredith. Une seconde adresse de 
la part de l’association conserva 
tree des ouvriers fut ensuite lue 
par M. Richard Dawson, et une 
troisième fut aussi présentée par M. 
J. W. McRae, au nom de l’associa 
lion libérale conservatrice des jeu
nes gens.

GRANDE DEMONSTRATION CON
SERVATRICE

NOMINATIONSAMOMCES NOUVELLES FEUILLETON
Min.

Owens, ac......

Blanche t.......

Opp.COTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la rue Principale, IIuü, 
en lace du bloc Poulin.

S'adresser à

Aigenteuil.. 
Bagot......Les eliefs Sauvages

Demain soir, le Révd Père La- 
comba, O. M. I, le zélé mission
naire du Nord Ouest, donnera 
lecture sur les mœurs et les habi
tudes de ces habitants des praiiies. 
Les cinq chefs Pied de Corbeau 
Trois Bœufs, Corbeau Rouge et 
deux autres y assisteront en cos 
tume de guerre ainsi que leur in
terprète, M. l’Heureux.

Cette séance littéraire et musicale 
aura lieu au collège d’Ottawa ou 
dans la petite salle de l'Institut, le 
public en sera averti par une circu
laire distribuée à la porte des églises 
demain à l’issue des messes.

L’admission sera de 25 cts et 
l’on pourra se procurer des cartes 
à la porte de la salle.

M. A. D. Richard vient de gagner 
un pari avec M Lauzor, au sujet 
de l’élection de Gaspé. M. Lauzon 
ne voulant pas croire à la dépêche 
publiée sur le Citizen, M. Richard 
lui dit que si la dépêche en était 
une du Free Press, il n’y croirait 
pas, mais que sur le Citizen elle 
devait être vraie. De là le pari.

Cadeau
Hier soir, à la salle du club 

“Frontenac,” les amis de M. Chas 
Doucet, au nombre de quarante, 
lui ont présenté un magnifique 
cadeau accompagné d’une adresse 
qui fut lue par M. ElzébertRoy. M. 
Doucet répondit par un long dis
cours très approprié à la circons
tance et il invita ses amis à prendre 
part à un souper aux huîtres qui 
avait été préparé pour l’occasion. 
La soirée se termina vers minuit et 
tous se retirèrent enchantés de la 
manière gracieuse dont ils avaient 
été traités par M Doucit.

Il ne faut pas oublier de dire que 
les huîtres étaient bonnet et qu’elles 
avaient été fournies par M. Roy.

Tlif-Atre Koyal
L’ouverture de ce Théâtre, salle 

de l’Institut, aura lieu lundi soir, le 
11 courant, par une célébré compa 
gnie de NewYoïk, assistée des 
Frères Gorman, dont la réputation 
n’est plus à faire comme aanseurs 
etc.,

Il y aura des matinées pour les 
dames et les enfants à 2 hrs. p.m , 
tous les mardi, jeudi et samedi. 
Les prix du soir seront de 10,20, 
30 et 50 centins. Pour les matinées, 
10 et 20 centins seulement. Que 
les amateurs de varié és s’y remit nt 
en foule I

MONSIEUR LECOQ A...Den .Pilon 
.Dulac 
Jalbert 

Berge vin........Bisson
.Faucher......... Langelicr
. Robillard...... Sylvestre

Fiche

Mlr John et le chef de l’Opposition 
acclame*

STANISLAS AUBRY

Pour six mois 
Fou quatre ■

Beauharnois. 
Bellechasae... 
Berth ier......

uneLe Cercle Lafontaine et l’associa
tion conservatrice d’Ottawa ayant 
décidé, après la récente visite de 
MM. Blake et Mowat, d’inviter le 
chef de l’Opposition d’Ontario, on 
fixa la date du 8 novembre pour 
cette fin.

Sir John Macdonald fut choisi 
comme le principal orateur de cette 
grande fête politique qui laissera 
d heureux souvenirs dans la popu 
lation entière d’Ottawa.

Les deux associations qui s’étaient 
réunies pour faire une réception 
des plus enthousiastes à M Meredith 
ont parfaitement réussi.

Vers les heures hier soir, une 
procession se forma en face des 
salles de l’association conservatrice, 
rue Rideau, pour aller chercher sir 
John à sa résidence à Earnscliff ; 
le corps de musique des Gardes à 
pieds du Gouverneur, le 43ième ba 
taillor. et le corps de musique de 
Ste Anne formaient partie de la 
procession.

A 7 heures, le s;gnal fut donné 
et le cortège défila par la rue Sus
sex. En arrivant chez sir John on 
le trouva prêt à prendra place dans 
un magnifique carrosse traîné par 
quahe chevaux conduits par M. 
Gustave Ricard, qui a bien fait les 
choses en cette occasion. Le chef 
du Gouvernement tut accompagné 
par MM. Oscar McDonell, président 
du Cercle Lafontaine et T. Stewart, 
président de l’association conserva 
trice des ouvriers. Au moment où 
le cairosse arriva au milieu de la 
foule, des acclamations enthousias
tes se firent entendre et des centai
nes d’hommas porteurs de torches 
firent escorte au vieux chef. Von i 
l’ordre de la procession :

Le corps de musique de Ste. 
Anne.

1 e carrosse de Sir John.
Les membres du Cercle Lafon

taine et de l’association conserva 
trice des ouvriers portant des 
torches.

Le corps de musique des Gardes à 
pieds du gouverneur.

Membres des comités en carrosses. 
Porteurs de torches.
Le corps de musique du 43ème 

bataillon.
Membres des comités en ca crosses. 
La foule avec des torches.
Tout le long du parcours de la 

procession, c’est-àdire sur la rue 
Dalhousie jusqu’à la rue Rideau et 
Sparks, une affluence considérable 
de spectateurs était rassemblée et à 
maintes reprises, des hourahs fré
nétiques furent poussés en l'hon
neur de Sir John. Sur la rue Sparks 
surtout, les ovations se succédaient. 
Le spectacle de cette procession 
était splendide.

A l’arrivée ; u Grand Opéra, la 
salle était déjà bondée de sptcia 
;eurs depuis les galeries jusqu’au 
bas. Un nombre con.-idérable 
n’a pu y avoir accès.

Lorsque Sir John et M. Meredith 
firent leur entrée sur la scène, des 
applaudissement prolongés se firent 
entendre. Au nombre des me sieurs 
qui prirent place sur l’estrade 
étaient Sir Hector Lange vin, l’hon. 
John Carling, Vhon John Costigan, 
l’hon Mackenzie Bowel!, l’hon A 
W. McLelan, le sénateur Clemow, 
M. P. Baskerville, M. P. P., G: W. 
Monck. M. P. P:, Henri Merrick, M.
P. P., G. H. Mackintosh, M. P., 
George Taylor, M P, G an on oq ne ; 
M. K Dickinson, M. P. John Ro
chester, éx-M P., J. M. Macdougall, 
Aylmer ; J. R. Booth, G. E. Kidd,
J W. McRae, G. Shaw, Archie Ste
wart, Echevin Desjardins, J. G. 
Gough, Port Arthur ; Thomas Ste
wart, A. Ferguson, Capt. McCaffrey, 
W. U. McKay, P. H,Chabot, Eche 
vin Durocher, et les principaux 
officiers des associations conserva
trices dont les noms suivent :

Comité conjoint du Cercle Lafon 
taine, MM. Oscar McDonell, prèsi 
dent ; A. Foisy, A. Allaire, J. B. C. 
Dunn, A Spinard, fl. L. Pinard, 
George Philibert, Louis Gr.ttton, 
François Larocque, N. A. Savard, 
John Forcier et J. E. Richard.

Comité conjoint de l’Association 
Conservatrice des ouvriers, MM. T 
Stewart, président ; W. A Gibbon 
et J. Bruce, vice-présidents ; H. J 
Guppy, secrétaire ; P. H Veru y, 
assistant secrétaire ; J. Cony, tréso
rier ; S Dawson, H. Elliott, W. 
Bvsche, T. Morgan, T. Keeluy et 
W Carson.

L’HONNEl R DU NOMA. J. A. ItOBILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE
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Seul Canadien-Français diplômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Ronaventure ...Martin...........Cyr
* Brome............. ..Lynch............Warne

Chambly.........Martel............ Rouheleau
Champlain....T Trudel.......... Dr Trudel
Charlevoix......Dr Clementa...Morin

Tremblay. ....
Derome..........Robidonx

edition Hebd.—Avant tout, répondit Mar
tial d’un ton léger, je voudrais 
voir un peu cette fameuse circu
laire.

Le duc lui en tendit un ex
emplaire.

—Tenez !....lisez !....
• Martial n’y jeta qu’un regard, 
il éclata de rire et s’écria :

—Bien joué !....
—Que dites-vous ?...
—Je dis que Chanlouineau 

est un rusé compère....Qui dia
ble ! jamais se serait attendu à 
tant d’astuce, en voyant la face 
honnête de ce gros gars....Fiez- 
vous donc après à la mine des 
gens !...

De sa vie, le duc de Sairmeu- 
se n’avait été soumis à une épreu
ve si rude.

—Chanlouineau ne mentait 
donc pas, dit-il à son fils d’une 
voix étranglée, vous étiez donc 
un des instigateurs de la rébelli-

fi Ualila

DAMES D’OTTAWA Chateaugnay 
Chicoutimi

et Saguenay.St Hilaire
Compton.........McIntosh.
Dorenester..... Larochel.e, ao..... ........
Drummond et
Arthabaska...Chnrch..........Girouard

Gaspé..............Flyn
Hochelaga......Ville

RéuniDamais (Ind) 
LeonardSOUVENT Z - VOUS I

Articles de MoMon assortfmi 
des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de Fantaisie, 
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N’est pas surpasse pour l’e 
legance, la variété et le Prix.

M. (Champagne
,, (Ind.)
Huntington.....Johnson (Ind)Cameron, (In)
Iberville.................................. Demers, ac.
Jacques Car

tier................Pievost...........Boyer
Joliette...........McConville.....Bazinet
Kamouraska ...Desja dina....Gagnon
Laprairie........ Charleboia....Duhamel
L’Assomption..Marion......... Dr Fo
Laval..........«Leblanc ..........Bastion
Lévis............. Roy................ Lemieux
L’IjI t.............Marcotte........ Deschènea
lotbiniôre......Vallée............ Laliberté
Maskinongé.... Caren............ ..Legris
Megantlc........ Johnson ......... Whyte
Missisquoi......Spencer ........ McCorkill
Montcalm ......Richard...........Lafontaine
Montmagny.... Fournier?........Bernatchez
Montmorency .Desjardins....J. Turcotte
Moutiéal iÜBt...Taillon ......... L. O David

Gravel (ouv.)
Doherty

" ...Keys (buv.)...
" W ...Hail ...............
“ ...Roberston ouv
rre^ille ..Paradii 

..............Dorais .

mon assorti-

A
Lundi est jour de Montre. Mardi 

est jour de Montre. Mercredi est 
jour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

Tous les 
soirs i

Salle Dur
Jours de Vente

CHEZ Tous les coi 
invités. Il y 
réunion par <1<WOODCOCK “ c J. McShane

LEStephens

...i.. Lafontaine

......Houde
Dr Turcotte

.... Cormier.......... Rochon
Porteous

on.Magasin Populaire La physionomie de Martial 
s’assombrit, et d’un ton de dé
daigneuse hauteur :

—Voici quatre fois déjà, mon
sieur, fit-il, que vous m’adressez 
cette question, et quatre fois 
que je vous réponds : non. Cela 
devrait suffire. Si la fantaisie 
m’eût pris de me mêler de ce 
mouvement je vons l’avonrais 
le plus ingénument du monde. 
Quelles raisons ai-je do me ca
cher de vons ?....

— Au fait !....interrompit furi
eusement le duc, au fait !....

—Eh bien !....rêpondit Marti
al, reprenant son ton léger, le 
fait est qu’un brouillon do cette 
circulaire existe, écrit de ma 
plus belle écriture sur une gran
de feuille de mauvais papier...Je 
me rappelle que cherchant l’ex
pression juste j’ai raturé et sur
chargé plusieurs mots.... Ai-je da
té ce brouillon ? Je crois que oui 
mais je n’en jurerais pas....

—Conciliez donc cela avec vos 
dénégations ? s’écria M. de Sair- 
mouse.

—Parfaitement !...Ne viens-je 
pas de vous dire que Chanloui
neau s’était moqué de moi !....

Le duc ne savatt plus que croi
re. Mais ce qui l’exaspérait plus 
que tout, c’était l’imperturbable 
tranquillité de son fils.

—Avouez donc plutôt, dit-il 
en montrant le poing à Marie- 
Anne, que vous vous êtes laissé 
engluer par votre maîtresse....

Mais cette injure, Martial ne 
Ton Int pas la tolérer.

—Mlle Lacheneur n’est pas 
ma maîtresse, déclara-t-il d’un 
ton impérieux jusqu’à la mena
ce. Il est vrai qu’il ne tient qu’à 
elle d’être demain la marquise 
de Sairmeuse !....Laissons les ré
criminations, elles n’avanceront 
en rien nos affaires.

Une lueur de raison qni éclai
rait encore le cerveau fde M. de 
Sairmeuse arrêta sur ses lèvres 
lapins outrageante réplique.

Tout frémissant de rage con
tenue, il arpenta trois ou quatre 
fois le salon ; puis revenant à 
Marie-Anne, qui restait à la mê
me place, roide comme une sta
tue :

Nicole!

Ottawa
Pontiac...........Poupore
Portneuf..... ...Brousseau___Tessier
Québec Ccnire.Languedoc ....Rinfret

“ Est........ .......................Shehyn, ac. ||
“ Ouest...Carbray..........O. Murphy
“ Comté..Oasgrain.........Garneau, (In.)

Richelieu.........Leduc..............Cardin
Richmond et

’•Volfe.......
Rimoueki.....
Rouville......
St Hyacinthe 
St Jean........
St Maurice......Duplessis....
Shefford ....
Sherbrooke 
Soulanges .
Stall stead....... Baldwin...........
Temiicouat i.. ..Dechônes......».
Terrebonne Nan tel...........
Trois-Rivières-Olivier .........
D’i MoutagnecB auchamp,ac

Bonté 
Bernard 
Lemire .

de modes, Ottawa.
39 ttue Sparks.

A LŒ—1880- 
O U VERTüRE

Des Modes D'automne
Les amis 

l’œuvre part 
nous recevoi 
du cumté s 
geans pour 1 

Dans Hull 
est complété, 
fiants dans 1 
Samedi soir 
assemblées d 
dans les diffé 
tout règne le 
me. Il s’agit 
hier d’activiti 
qui n’ont pas 
lus engager à 
vote à bonne 
faveur du cai 
Cormier.

Une électio 
sacrifice pour 
fice pour les c 
des discours i 
comités, sacril 
qui travail len 
encore pour o 
voitures et q 
mettre au ser 
jour de la voU 

Cette demi 
importante et 
qui ont des ch 
faire le sacrifit 
service de chi 
pour le j )ur dt

l'hôte de la soirée

M, Meredith, en se levant, fut 
acclamé par des applaudissements 
réitérés. Il prononça un des dis 
cours les plus é'oquents que nous 
ayions entendu depuis longtemps

Il remercia les citoyens d'Ottawa 
et les membres des associations de 
l’ovation qui venait de lui être faUe 
et de la cordiale r< ception dont il 
était l’objet à O'tawa. Il traita la 
question politique au point de vue 
de la classe ouvrière qui est celle 
qui mérite le plus de protection et 
il fit voir tout ce qu’avait fait le 
gouvernement 
l’intérêt de cette classe. L’orateur 
nassa en revue les actes du gouver
nement libéral de M. Mowat et fit 
voir clairement ce qui adviendrait 
des ouvriers dans toutes les branches 
si M. Blake venait à prendre les 
rênes du pouvoir à Ottawa.

Lorsque l’orateur en arriva à la 
question Riel, dont se servents les 
libéraux, comme d’un point d’appui 
pour escalader le pouvoir, les ap
plaudissements redoublèrent dans 
la salle. M. Meredith parla pendant 
près d’une heure avec une force 
d’éloquence vraiment entraînante 
Nous regrettons que le temps et l’es
pace nous forcent à priver nos lec 
leurs de ce remarquable discours.

Sir Hector Langevin 
appelé à grands cris par la salle en 
tière, se leva et prononça en fran
çais un discours qui fut à maintes 
reprises vivement applaudi. L'ho 
norabie ministre des Travaux Vu 
blics se déclara en faveur de tout 
Ce qui est à l’avantage de la classe 
puvrière.

11 dit que ;ô les 40,000 Canadiens 
français qui habitent la province 
d’Ontario donnaient un loyal sup
port à M. Meredith, il prendrait 
bientôt les rênes du pouvoir et l’on 
verrait disparaître le règne du gou
vernement de M. Mowat, qui refuse 
aux Canadiens français la représen
tation par un des leurs à la Législa
ture Locale d’Ontario et qui ne cesse 
d'accumuler injustices sur inj 
à l’égard des Canadiens français 
parce qu’ils sont la minorité.

Sir Hector a parlé surtout de la 
dîme. 11 a défendu cette institution, 
blâmant les politiciens d’Ontario 
qui te mêlent de ce q 
regarde pas dans la Province de 
Québec, et s’attachant surtout à 
prouver que la dîme ne pouvait 
causer aucun dommage à !a mino 
nié protestante, et suscita à diverses 
rep-ises, Its applaudissements de 
l’immense auditoire. Après quel 
ques remarques en anglais, Sir 
Hector reprit son siège au milieu 
de bravos prolongés.

l’hon. JOHN COSTIGAN

Asaelin
Pouli

....Richard 

....Martin (Ind ) 
Lareau 
Mercier 
Marchand

....Brassard

J’informe rospectueusdjnei-L mes nom- 
br uses pratiques et nies amis en génère I 
que j’exposerai JEUDI le 30 courant et les 
jours suivants, un assoiliment varié et com
plet de marchandises de modes, J" 
aussi 52 patrons français des derniers goûts 
ut des derniers dessins venant des meilleu
res maisons.

.le sollicite le p’&i.ir de votre visite.

cheminBeauchei
’’elletier

oavarie .... 
Robîrtson, ac. 
Dnckett......... Bourbonnais

P Pelletier(In
Limoges
TurcotteMlle A. McDonald Vaudreuil nie....... Lalondo....

Hanson de Modes Parisienne
ssi Km: SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

Verchôrcs.
Yamsaka...

(Ind)Lussior 
........ Gladue

conservateur dans
BULLETIN COMMERCIAL

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque

Tonte* le* personne* nerveuses ne de
vraient pas manquer d’E»u St-Léon, le 

lleur rcinêdc.

V Cour de Pollue
9 octobre.—Charles Veters et 

John Peters, pour avoir en leur pos 
session un chien qui n’est pas por
teur du collier légal. 81. d’amende 
chaque, sans frais ; une vieille 
femme idiote du nom do Albert est 
renvoyée en prison.

,1
,ii| üHjffl 

1 R «. C. BUNN, eenl agent.V II u lires malpecques venant d’ar
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

ECHOS DE HULL $100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tab e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
te cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque

UNICA No. 2. 4'ommis*aire* d’école
Messieurs les commissaires d’école 

viennent de voter une mesure qui 
non seulement sera très impopu
laire mais encore sera de nature à 
empêcher un grand nombre d’en 
fants d’assister à l’école. On a aug 
menté à 40 cents par mois les cou 
tributions dans les 1ère, 2ème et 
3ème classes, et à 20 cents dans les 
autres classes. Nous croyons que 
cette mesure va soulever une oppo 
sition considérable dans le public.

I>e retour
M Fortin, maire de Montebello, 

est de retour d’un voyage qu’il vient 
de faire au lac Témiscamingue. M. 
Fortin fait les rapports les plus 
favorables de la qualité des terres 
et le la beauté des récoltes au lac 
Témiscamingue.

Anodin, Antispasmodique, 
Diurétique, Aslriug ni 

et Tonique.
UE SPECIFIQUE A il iSE

(YIBURNINK.) LA OL’ESTl
Avis aux Mères—Iæ Sirop Cal 

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l'enfant, et le petit chérubin 
s’éveilla aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, so:t d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow," et n’enjprenezjjpas 
d’autre sorte.

Pour les maladies des Fa i b esses def- 
Femmes, spécialement celte terrible mala 
die qu’on appelle “ le beau mal."

La Lhloro-A némie, la Leucorrhée < t les 
Ulcérations et Fleurs Blanclies. Ce remè
de donne de la vigueur aux constitution: 
faibles o* délicates et renforcit le système 
fortifie la jeune consl.tution pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède calme les désordres nerveux 
de la grossesse ; il évitj les fausses cou
ches, soit hahtuelles ou accidentelles. Il 
e;t reconnu par le journal de médecine 
'• Atlanta Medical and Surgical Journal.’

Ce remède régularise les fonctions de la 
menstruation et calme les doi leurs de la 
Dysménorrhée (règles pénibles).

La question 
cité de Hull n’ 
de sentiment o 
ou l’autre dis 
s’otirent'aux l

Ce n’est pas t 
sonnalité qui t 
question le pri 
vernement.

En votant p 
électeurs ne v 
Rochon seulem 
pour un parti qi 
lôte d’hommes 
ner le pays.

En votant p 
voteront pour u 
a été au pouvoii 
le trésor et pr< 
$672,000 dans u 
||En votant pe 
électeurs voterc 
Mercier qui s’es 
ses forces à Qué 
la cour et de la 
voteront pou;* M 
85,000 a réglé 
l’élection de M. 
$15,000 a réglé 1 
lion de la ville d 
$3,800 a laissé 
par acclamation.

En votant enc< 
les électeurs ex 
revenir aux joui 
détresse pendan 
vriers ne gagnaie

ustices

—Voyons, la belle, commanda- 
t-il, donnez-moi ce brottillon.

Je ne l’ai pas, monsieur.
—Où est-il ?
—Entre les mains d’une per

sonne qui ne vous le rendra que 
sous certaines conditions.

—Quelle est cette personne ?
—C’est ce qu’il tii’est défendu 

de vous dire.
Il y avait de l’admiration et 

de la jalousie, dans le regard que 
Martial attachait sur Marie-Ali

ce bref
Impossible aujourd’hui de trouver 

les propriétaires de VAlliance pour 
leur signifier le bref d’injonction. 
Un nous dit qu’ils sont malades.

La loi aura cependant son cours 
car les avis requis seront affichés 
sur les portes de l’imprimerie et de 
la demeure privée de M. Pagé. Cet 
affichage équivaut en loi à un avis 
servi à la personne même, et si M. 
Pagé persiste à imprimer et à publier 
l'Alliance, la loi lui sera appliquée 
dans toute sa rigueur.

$2.00 la binteille ou 3 bouttilles 
pour $5.00 ui ne les

Les remèiles du Professeur Herboriste, 
N. DUDIiVOlR, guérissent l’Asthne, la 
Consomption, ia Bronchite, les Personnes 
sourdes, l'Eruption, la (iravelle, la Para
lysie, Pertes d t a Voi«, Per e do Sommeil, 
la Dianhée, l’tiydropisie, l’Epileisie. les 
Ecrouelles, les Hémorroïdes, les Enflûres, 
les Froids aux pi ds et aux mains, Dépres
sion Nerveuse Fa blesse dans les mem
bres, Vers, le Cutarihe, Maladie de Ro
gnons, Goutte, Te Douloureux, Mal 
d'Yeux, Bile, Diiïurmité des m ni b res, 
Erysipèle, Danse de S.-Guy, Dyspepsie, 
Abattement d’Esi rit, F.ondes, constipa
tion, Mal de Foie, Faiblesse de Sang, Bat
tement de Cœur, Piaios o:casiooi.ées par 
les Fièvres Douleurs, Infl immat ion de 
Jointures, Toux, Faiblesse «le Poumons, 
Goitre, Boutons au Visage, Palpitation «le 
Cœur, Mal d j Matrice, etc., etc.

Une attention toute spéciale est donnée 
à toutes sortes de maladies secrètes : Rhu
matisme, Cauc- r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DUCTEUR SAU
VAGE. Le üoet ur est à vi-iter les Elat - 
Ui is de la Nouvelle-Angleterre pour le b>- 
notice du publi--.
fousultation eu Français et en An

glais, gratuites pour tous.

ON DKUANDE-Uneminagc'ra. S'adres
sai é ce bureau.

ON DEMANDE 10 bons peintres pour ou
vrage de maison". Travail garanti jurqu'à 
Noël. Chez JUS. B'SLANGEIt 42S rue 
Cooper.

Ottawa 8 oct. 1886—2in.parla ensuite et traita la questiou 
(lu Home Rule dans tous ses dr tails 

M. T. Stewart occupait le fauteuil avec beaucoup de vigueur 
présidentiel, lt annonça le but de sa large part d'applaudissements, 
l’assemblée; il dit que tes associa MM. Mackintosh, M. P., et Bas 
lions conservatrices étaient désireu kerville, M P. P., furent appelés, 
ses d’entendre les questions du jour na>s vu l heura avancée, ne dirent 
discutées au point de vue véritable- flue quelques paroles appropriées à 
ment conservateur et qu’à ce’te fin *a circonstance, 
elles avaient invitées Sir John Mc- Le président lit ensuite lecture 
Donald lappl.) M. Meredith, [ ipp'.j et de télégrammes des personnes sill
ies ministres de la Couronne. Apiès vantes qui regrettaientdenepou- 
quelques remarques M. Stewart pré- v0'r assister à la démonstration : 
.-enta à la foule Hon. Thos. White, Hon. J. A. Cha

Sir John A. Macdonald Ple?“’ M" T?,sé?,“" £ 61 une let,V"e
, de l honorable Geo. Foster,actuellequi, en se levant, lut acclamé par ment au Nouveau Rruswick. 

desapplaudissementséuergiquesqui 11 était minuit passé lorsque se 
se prolongèrent durant quelques. termina cette belle fête qui a prouvé 
minutes. Il remercia chaleureuse une f0j8 d„ pi„s l’esliine dont jouit 
ment les (iloyens d Ottawa de cette I sir Juhll el s/8 collègues.

ne.
Il était ébahi de eon sang-froid 

et de sa présence d’esprit. Où 
donc pnisait-elle cette andace 
virile, elle autrefois si craintive 
et qui pour un rien rougissait.... 
Ah ! elle devait être bien puis
sante, la passion qui donnait à sa 
voix cette sonorité, cette flamme 
à ses yeux, tant de précision à ses 
réponses.

—Et si je n’acceptais pas les 
conditions qu'on prétend nt'im- 
poser ? interrogea M. de Satr- 
mense.

—On utiliserait le brouillon 
de la circulaire....

—Qu’entendez-vous par là?™.
—Je venx dire, monsieur, que

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères ; Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, prçs du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

et reçut
ON DEMANDE—Une servante pour une 

famille de trois personnes au No. 133 Rue
6 octobre 1886—21

i
! ON DEMANDE—Un commis pour la 

marchandise sè.he, parlant l’angLis tt le 
français. Chez H. H Tigeon et Cie, 551 
r^e Sussex, Ottawa.:

1 Intitulric s demandées,
M*

ON DEMANDE pour la municipalité 
scolaire de Wright et Nortfle’d, deux mai- 
tesse d école, munies de diplôme de pre
mière classe élémentaire pour l’anglais 
le français.

Pour informations, s'adresser à M. Ernest 
Mercier secrétaire tiésorier, Gracelield, 
P. Q.

4 oct. 1886.

r| IT. DT7DB VOIR etil?' PROFESSEUR
des Herbes et Plantes de l’Institut Le 21 BOÛt 1886.

COMPAGNIE INDIEIINE DE MONTREAL, Halle de rlurSon (Vuuulleane d 80 
cl*, per italien cbes Of. A. Navard.h:

ü£


